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Rapport consécutif à la soutenance de thèse de Mlle Sandra Garbarino  
« De la traduction, J. Thibaudeau et J.-P. Manganaro médiateurs d’Italo Calvino » 
Doctorat en Lettres Modernes (cotutelle Nice-Gênes)  
Université de Nice Sophia-Antipolis – 14-05-2004 
 
 

Le 14 mai 2004 à Nice, à la Faculté de Lettres, Arts et Sciences humaines a eu lieu la 
soutenance publique de la thèse de Mlle Sandra Garbarino (« De la traduction, J. Thibaudeau et J.-
P. Manganaro médiateurs d’Italo Calvino »), pour l’obtention du Doctorat en Lettres Modernes, 
spécialisation Littérature Comparée, en cotutelle avec l’Université de Gênes, Dottorato in 
Letterature Moderne e Comparate.  

La séance s’est déroulée de 14h30 à 18h30. Le jury était composé des Professeurs Arlette 
Chemain, (directeur de thèse, Université de Nice-Sophia Antipolis), Luigi Surdich (co-directeur de 
thèse, Università degli Studi di Genova), Arnaldo Moroldo (Université de Nice-Sophia Antipolis),  
Ida Merello (Università degli Studi di Genova), Stefano Verdino (Università degli Studi di Verona) 
qui sont intervenus dans l’ordre indiqué ci-dessus. Le Professeur Carlo Ossola (Collège de France), 
président du jury, a ouvert et clôturé la séance.  

Le rapport consécutif à cette soutenance s’énonce comme suit. 
 

*** 
 
 

La candidate, Sandra Garbarino, invitée à présenter son travail, prononce un exposé d’une 
vingtaine de minutes, clair, synthétique, pertinent. Ensuite, le Directeur de thèse introduit la 
candidate et son travail de recherche.  
 
 
Professeur Arlette CHEMAIN– Université de Nice Sophia-Antipolis 

 
Le Directeur de thèse remercie le Professeur Carlo Ossola du Collège de France, Président du 

jury, les Professeurs M. Surdich et Ida Merello de l’Université de Gênes  et Stefano Verdino de 
l’Université de Vérone dont les rapports préalables ont permis l’organisation de cette session orale, 
et salue le Professeur Arnaldo Moroldo de l’Université de Nice. Mme Chemain exprime sa 
satisfaction de voir les recherches persévérantes et pertinentes de Sandra Garbarino aboutir à la 
soutenance d’un travail  où la pensée littéraire et la réflexion sur la médiation s’appuient sur une 
étude technique minutieuse et précise des textes transférés d’une langue dans une autre. La figure 
d’Hermès se profile en arrière-plan. 

S’il fallait revenir sur les conditions d’élaboration du sujet retenu, une circonstance 
personnelle y contribua : en 1985, un projet intitulé « Marco Polo », initié par les services culturels 
français, réunit des écrivains choisis en des points éloignés du champ francophone, ils rédigeaient 
chaque jour un épisode d’un récit diffusé immédiatement aux autres participants grâce au courrier 
électronique. Sciascia fut coordinateur, Calvino comme trikster désignait chaque jour l’épisode 
particulier que devrait poursuivre chaque rédacteur. La presse à grande diffusion (le journal 
« Libération ») reprenait quotidiennement un épisode. Le Centre de Documentation de Villeneuve 
les Avignon publia la totalité des prestations. Le volume peut se lire au fil des pages journalières ou 
en suivant les prestations successives de chaque auteur. L’opération tentait la double promotion du 
média retenu et des écrivains de langue française (Florence Delay pour la France, les Québecois 
Savoie et J.M. Adjaffi représentant la Côte d’Ivoire, S.Labou Tansi le Congo) ; nous 
accompagnions l’opération à Brazzaville. La mort de Calvino suivit de près cette écriture sous 
contrainte. Une mauvaise plaisanterie adressée aux rédacteurs : « Vous l’avez tué » reçue au 
premier degré créa un malaise chez les participants subsahariens. « Affectés à Nice, peu après ce 
deuil, j’ai souhaité faire connaître Calvino aux étudiants », reconnaît A. Chemain. 



 Intégrer l’œuvre de cet auteur aux programmes de Littérature Comparée, répondait 
également à une préoccupation déterminée par la situation géographique de l’Université de Nice, la 
proximité de la Ligurie. « Le sentier des nids d’araignées », la nouvelle « La route de San 
Giovanni » ont pour décor la ville de San Remo et son arrière-pays. La relation avec 
l’environnement méditerranéen (le lieu, le milieu, le moment), permet de fonder une « géo-
critique », une géo-poétique. L’étude des textes de Calvino s’imposait, complétée par des enquêtes 
« sur le terrain » partant de faits dont les traces s’inscrivent dans les récits. L’accueil d’étudiants de 
Gênes dans le cadre d’accords bilatéraux transfrontaliers vint renforcer l’option envisagée.  

Enfin aucun programme à Nice n’intégrait la littérature italienne dans notre discipline pourtant 
par définition ouverte. Combler ce manque  permit une étude générique entre des nouvelles de 
I.Calvino, J.M.G.Le Clézio, J.Ricardou. Bientôt le travail de Sandra trouva sa place, relevant un 
défi. 

Genèse et progression de l’étude réalisée s’appuient sur un double cursus universitaire et 
pédagogique. La recherche engagée dès la préparation de la maîtrise consacrée à « Si par une nuit 
d’hiver un voyageur… » (1979, trad. Sallenave et Walh en 1981, 2ème éd. 1995), se poursuit au 
niveau du DEA intitulé « La traduction en question » (1997) qui annonce le sujet pour le Doctorat 
déposé en 1998 : « Les médiateurs d’Italo Calvino en France ». Des préoccupations 
professionnelles précèdent et accompagnent la recherche qu’en un sens elles justifient. 
L’enseignement assuré parallèlement autorise une prolongation du temps imparti pour la rédaction 
de la thèse. 

           Les volumes  soumis à notre évaluation comportent 449 pages de texte rédigé auquel 
s’ajoutent 220 pages complémentaires en Annexe. La présentation soignée, le goût du travail bien 
fait, le respect du bel ouvrage sont appréciés. Le titre implique une prise en charge de l’opération de  
traduction. Mais le travail reste difficile à classer - ce qui fait son intérêt. Une part d’originalité 
réside dans le caractère hétérogène du corpus qui retient des narrations (romans, nouvelles, fables), 
des essais de critiques littéraires, des émissions radio-diffusées.  

L’étude proposée est-elle une monographie consacrée à un seul auteur et à son 
rayonnement relayé par plusieurs interprètes ? Les analyses critiques prennent en compte la 
chronologie des années 70 à 1985, et jusqu’aux traductions posthumes des années 90. L’écrivain 
occupe dans notre Histoire Littéraire cisalpine une place déterminante, comme dans la culture de 
son pays d’origine. Les écrits concernent l’histoire littéraire de chacun des deux pays concernés 
dans une perspective diachronique, mais également transversale. L’étude bipolarisée relie deux 
pays, deux contextes voisins mais distincts de part et d’autre des Alpes. Quels sont les rapports 
réciproques par exemple entre I. Calvino et le nouveau roman qu’il put influencer ou par lequel il 
fut influencé ?  

La thèse proposée est-elle une étude de réception, lorsque qu’interviennent culture source et 
culture de la société d’accueil (Yves Chevrel, « Précis de Littérature Comparée », PUF, 1989) ? 
Hans Robert Jauss fondateur de l’école de Constance en langue allemande (« Pour une Esthétique 
de la réception ») invite à observer l’horizon d’attente du lecteur, susceptible d’influencer la 
transposition dans la langue seconde et les écarts observés.  

L’étude se situe dans des perspectives plus larges. Le travail de Sandra Garbarino prend place 
dans « un voyage aux racines de l’Europe latine » (« Europa, Europa, miti d’identità »). Il convient 
de l’inscrire sous le signe du livre de Carlo Ossola : « L’avenir de nos origines. Le prophète et le 
copiste » (éd. Million, 2003). La traduction présente un double intérêt européen et spécifique. La 
« Crise de la conscience européenne (1689-1715) » renouvelée depuis le livre de Hasard récemment 
réédité, a besoin de tels travaux pour évoluer. Grâce aux approches en Littérature comparée, « une 
pensée de l’Europe est à l’épreuve ».  

Des figures mythiques surgissent en arrière-plan. « La traduction est  placée sous le double 
patronage d’Hermès le voyageur-voleur et de Métis la rusée ». En situation de bilinguisme, il s’agit 
de « rêver un territoire encore à venir dont l’unité tiendrait moins à la synthèse de cultures 
différentes qu’à la reconnaissance partagée d’une différence à l’œuvre au sein de toute langue et de 



toute culture » (D.H.Pageaux , « Trente essais de Littérature Générale et Comparée-La corne 
d’Amalthée », éd. L’Harmattan, 2003). « La question touche à une pensée de la langue elle-même 
dont la vocation plurielle devient visible au voisinage d’une autre langue. La traduction interroge 
cette aptitude des langues à se dédoubler et à se rendre étrangères à soi qu’un dialogue (…) ici 
franco-italien interroge » (M.C.Ropars et J.Karafiath, « Pluralité des langues et mythe du métissage 
– Parcours européen », Presses de l’Université de Vincennes, 2004). 

Le travail de traduction se situe dans une perspective définie comme médiatrice, 
transitionnelle. « Médiateur, il (le traducteur) s’interpose entre les textes et les cultures pour faire de 
sa réflexion sur la différence, l’altérité, une pensée, au sens plein du terme, intercédante ». Le 
traducteur à l’égal du comparatiste « peut aspirer à être ‘l’homme-pont’ (Ottavio Paz, ‘In / 
mediaciones’). Entre deux rives il assume le rôle de passeur. Le traducteur serait ce ‘wendepunkt’, 
tournant indécidé vers le questionnement » (« Le devenir de nos origines » p. 32). La vérité serait 
dans l’entre-deux, l’interstice où se tient le traducteur. Par un effet de redoublement, la traduction 
aboutit-elle au « miroir du même », si le texte cible est reflet du texte source ? Le traducteur se 
situerait « entre le modèle et la copie », « entre l’être et l’engendré » (39). Selon le penseur Ossola, 
entre le texte et sa reproduction dans la langue d’arrivée, entre le texte et sa traduction se glisse le 
mythe de Narcisse (p.76). 

La traduction est-elle une forme de palimpseste qui efface le texte premier, une réécriture qui 
se superpose à la précédente ? Le texte appelé à se modifier en demeurant le même, le processus 
rejoint celui de la métamorphose. La traduction voile et dévoile le texte original. Elle fait office de 
masque. Une réflexion sur la transposition verbale implique un intérêt pour l’esthétique baroque. 
L’étude bien conduite s’adapte à « certains orients actuels » de la critique. 

Les problèmes fondamentaux sont posés par le doctorant : traduction  littérale, fidélité à la 
lettre ou à l’esprit ? Si les origines sont constituées de tous les antécédents d’un texte littéraire 
(l’hypotexte selon J. Kristeva), le texte-source préalable à la traduction garde son pouvoir irradiant. 
Mais qu’ils privilégient respectivement le texte d’origine ou le texte finalement transmis à la culture 
d’accueil, « sourciers » et « ciblistes » s’opposent, constate l’impétrante, contraste perçu non sans 
humour. 

Les problèmes spécifiques à la traduction interférent avec des problèmes philosophiques : « le 
vieillissement noble » de la version traduite, s’oppose aux données « périmées » volontiers 
dénoncées ; la relation à l’époque sera déterminante : est-ce l’époque qui change et évolue ? ce qui 
« périme » un premier travail est-il lui-même ou sa réception ? L’entrée dans la deuxième partie de 
la thèse interroge ces données contradictoires ou nuancées (p.58). La question des dialectes en 
présence est abordée (p.114) 

L’étude n’est pas seulement linguistique mais littéraire. Un exemple est l’analyse des 
traductions du « Château des destins croisés » (p.p.273-278-279) qui se révèle d’une grande finesse 
littéraire (p.57). Un glissement s’opère de l’observation des traductions comparées à l’observation 
d’une figure littéraire interfrontalière. Le profil de Calvino sculpté en arrière-plan se voit précisé 
pour clore la troisième partie de la thèse. Trois orientations de l’œuvre sont nécessairement reprises. 
Le romancier réaliste écrivant « La journée d’un scrutateur », « Le sentier des nids d’araignées », 
« La spéculation immobilière », le conteur se jouant de la dimension fantastique qu’actualise le 
cycle « Le baron perché », « Le vicomte pourfendu », « Le chevalier inexistant », sont présents. 
L’époque oulipienne englobe en son cycle :  « Si par une nuit d’hiver un voyageur… » et met en 
place le lecteur, « Le château des destins croisés » qui prend appui sur une tradition de récits 
fragmentaires comme en proposent Boccace, M. de Navarre, Marivaux et s’appuie sur les cartes des 
Tarots (le jeu de Marseille). Soulignons incidemment qu’en 1985 la réalisation du « Marco Polo » 
perpétue la tradition des récits accumulés pendant un temps limité, encadrés, dont la somme 
constitue l’œuvre imprimée. Le chercheur propose de classer là l’ouvrage finement analysé par 
C.Ossola comme envers de l’utopie: « Les villes invisibles ». S’il était un ouvrage que la doctorante 
aimerait à son tour traduire, ce serait celui-là, avoue au cours du débat l’auteur de la thèse. 



La candidate observe la série qu’engendrent les émotions produites par les cinq sens : la vue 
(« Palomar », « De l’opaque »), le goût et l’odorat (« Le nez »), l’ouïe (« Le roi à l’écoute »), le 
sens tactile (« Sous le soleil Jaguar »). Le recueil composite « Collection de sable » dont le titre naît 
d’une exposition sur ce minéral, est intelligemment perçu par le doctorant. On rêve de ce que des 
études sur l’imaginaire retireraient de l’interprétation de cette malléabilité et fluidité du matériau, 
rappel de la fuite du temps, de l’insaisissable… 

Le développement de la thèse fermement structuré implique un dynamisme interne. Une 
configuration originale, structure à géométrie variable, la 1ère partie compare deux textes dans la 
langue source avec leurs transpositions respectives dans la langue cible, le français : 2 textes / 2 
traducteurs. La 2ème partie observe un seul texte traité par deux traducteurs auxquels s’ajoute le re-
traducteur Calvino lui-même : un texte en italien / deux textes en langue française. Il convient de 
comparer entre elles les différentes transpositions dans la langue cible.  L’écrivain bilingue corrige 
une des traductions, cela engendre un 3ème texte re-écrit. Ainsi l’observation relie trois pôles : deux 
traducteurs, un auteur italo-francophone. Le chercheur précise qu’habituellement Calvino refuse de 
traduire lui-même ses écrits de crainte de les modifier au point de les récréer – mais il tient à 
apporter des corrections aux traductions effectuées par  autrui, ce qui en fait le conduit à recréer un 
texte (279). Il arrive cependant que l’auteur se traduise lui-même (traduction auctorale), quand il ne 
se fait pas traducteur d’un tiers comme Raymond Queneau par exemple. Traduire consiste à 
repenser le texte. Il apparaît que le travail du traducteur tend vers celui de l’écrivain. 

La 3ème partie de la thèse porte sur le rayonnement d’Italo Calvino, sur la médiation assurée 
par des émissions radio-diffusées, sur des articles critiques auxquels s’ajoute la biographie rédigée 
par Manganaro. Cette section concerne « la fortune de l’auteur », consacrée à ce que l’un de nos 
prédécesseurs nommait « le mythe littéraire » (C. Faisant, « L’éternel retour », publication de la 
Faculté des Lettres de Nice, direction A. Chemain, 1992).  

La thèse qui éclaire les questions théoriques est également performante dans l’examen 
pratique, portant sur des réalisations concrètes. Nous apprécions l’étude près du texte, texte à texte, 
méticuleuse (p.283). Les analyses méthodiques font se succéder annonce, citations exploitées, bilan 
(p.p.184 et suiv.). La présentation en colonnes mises en regard, les résultats exposés en tableaux 
grâce au savoir-faire en informatique sont scientifiquement lisibles. Le chercheur tolère 
judicieusement « des fautes utiles » (p.287). Laissons à la candidate la responsabilité d’approuver la 
non-traduction de « Fischia il vento » et « Giovinezza giovinezza ». Laissons aux linguistes 
l’appréciation des commentaires sur le contraste « Opaco / aprico » (repris dans la nouvelle « De 
l’opaque » du recueil posthume « La Route de San Giovanni ») qui correspond aux versants 
nommés l’envers et l’endroit de ce côté-ci des Alpes (p.114). Les inversions subtiles d’une langue à 
l’autre : l’expression « Noir et Blanc » inversées en  « Blanc et noir » (196), les formules comme 
« mettere una pietra sopra », défient la traduction littérale.   

Originale est l’attention portée au rythme du texte initial et des reconversions (p.58 entre 
autres) lorsque le traducteur aboutit à des concordances rythmiques, à des coïncidences 
phonétiques, créant  une harmonisation entre le texte original et sa transposition. (p.288). Sandra 
Garbarino allie technicité et sensibilité littéraire.  

La langue d’écriture de la thèse scrupuleusement corrigée, les écueils évités, les superlatifs en 
nombre réduit, l’usage des prépositions rectifié, quelques italianismes, de rares écarts de langue 
rappellent discrètement l’identité de la candidate. Cependant au nombre des acquis demeure la 
langue française maîtrisée, écrite et orale. Des analyses délicates sont rapportées avec une clarté 
exemplaire ; l’écriture se veut digne de celle du maître – ou du modèle, Italo Calvino ? (p.191). Il 
faut rappeler les versions successives du volume achevé (« cent fois sur le métier remettez votre 
ouvrage »-Boileau), le travail scrupuleusement repris, la tâche obstinément menée à bien. 

Le style associe habilement le lecteur, et transforme un énoncé technique en un 
développement prenant. Un certain ton pédagogique se fait engageant : phrases phatiques, syntaxe 
interrogative y contribuent (p.p.195, 288, 295). L’auteur de la thèse sait créer un scénario, introduire 



un effet de suspens : Thibaudeau  et Calvino constituent « l’étrange cas » dont la révélation est 
différée, la résolution habilement faite attendre (p.p. 177,178).  

Une recherche dans la formulation des titres et des intertitres confirme un travail d’écriture. 
Annonces, avant-textes énoncés sous une forme parodique : « Si pendant cinquante ans deux 
traducteurs » (Partie III), des inversions heureuses et signifiantes : « Destins croisés du Château », 
des formulations antinomiques dans la mouvance des critiques actuelles ont un pouvoir suggestif : 
« Déplacements apparents », « Spéculations rationnelles et sensations ». Les exergues et dédicaces, 
un paratexte judicieux participent à une dimension créative. Un goût sûr, la finesse  littéraire sont à 
l’origine d’un bonheur d’écrire qui entraîne un bonheur de lire (p.191). 

L’iconographie intercalée apporte un raffinement supplémentaire. Parmi les soixante douze 
cartes des tarots, la première choisie correspond à l’ouverture transfrontalière traitée initialement, 
répond la candidate ; la seconde effigie incite « à rendre justice aux traducteurs et à travailler avec 
justesse », puis « le bateleur évoque à sa manière le médiateur » ; l’image du temps placée avant 
l’Annexe « indique que les documents rassemblés là résisteront au temps qui érode », reprend 
l’impétrante.  

La bibliographie classée, générale et spécifique est recevable. Quelques éléments la 
complèteront comme les titres de certains articles signés des jurés, le titre du Colloque de Bruxelles, 
la contribution de M. Surdich prononcée à San Remo. Un index des œuvres de Calvino et des 
auteurs cités serait utile, ce que l’achèvement des volumes dans des conditions d’urgence n’a pas 
permis. 

L’annexe plus dense que le veut l’usage, ce document comporte sous forme de tableaux 
l’indication des textes traduits et le nom des traducteurs en regard, sans exclure des interprètes 
occasionnels. Les transcriptions des enregistrements d’émissions radio-diffusées : «Pages 
arrachées», ont exigé un travail long et scrupuleux. La correspondance entretenue avec les deux 
traducteurs principaux renforce un investissement personnel dans le projet. La réponse d’un 
troisième traducteur B. Simeone peu avant sa disparition, prend la valeur d’un testament littéraire. 
Un contact direct établi avec la veuve d’Italo Calvino a sa richesse. L’annexe clôt ce travail en 
ouvrant des pistes de recherche nouvelles.  

L’étude essentiellement sensible et consciencieuse  reste originale par la tentative de saisie 
globale du phénomène observé ; au-delà des observations pragmatiques, s’effectue une prise de 
conscience du métier d’écrivain ou d’adaptateur, et sont perceptibles des personnalités. Le rôle de 
médiateurs reconnu aux traducteurs s’étend à la fonction de la doctorante elle-même. « Là réside ce 
qui stimule notre intérêt et rend attachant l’effort soutenu de Sandra Garbarino. Elle prouve qu’elle 
est une remarquable médiatrice », commente le Dr. Le travail n’est en aucun cas besogneux, dans 
l’approche méthodique des textes, l’intelligence prédomine.  

 Enfin entre le traducteur jadis ignoré et sa valorisation extrême, S. Garbarino se tient dans un 
juste milieu. Comme il est demandé au copiste, « sa vertu serait l’humilité, la discrétion : « Le 
moyen de ne pas contraindre son prochain, c’est de s’abstenir, de se tenir à ‘un laconisme de la 
volonté’ » ( « Le copiste et le prophète », p.32). La candidate laisse entrevoir cette réserve. Une 
sage maturité caractérise l’auteur de la thèse. 

La candidate ne s’est point isolée dans son parcours de chercheur comme en témoigne la 
participation à des colloques à l’Université de Rennes (« De quelques nouveaux outils du 
traducteur… »), de Bruxelles (« Il traduttore allo specchio, ovvero identità e alterità nelle traduzioni 
francesi d’Italo Calvino »), au séminaire pour l’Université de Paris IV Sorbonne (« Voyages et 
transferts - La traduction des ‘Villes invisibles’ – Voyage iconographique… »), au colloque de Nice 
( « Le traducteur-médiateur entre Hermès et Janus – Le multiculturalisme européen », in « Eclipses 
et surgissements de constellations mythiques - Littérature et contextes culturels – Champ 
francophone », Colloque mai 2001, Publication de l’Université de Nice, 560 p., 2002).  

Les tâches pédagogiques jamais abandonnées confirment les compétences de la doctorante et 
son mérite dans un double engagement professionnel, l’enseignement de la Traduction et de la 
Langue italienne et de la Langue française. Retenons les cours de traduction au siège détaché de 



l’Université de Gênes à Acqui Terme et ensuite à la Faculté de Langues de Genova, l’organisation 
des cours de Langue et Littérature Française au Centre Culturel Franco-Italien de Gênes en liaison 
administrative avec les instances de Rome, puis récemment les cours de Civilisation, de Littérature 
et de Langue italienne assurés au Département d’Italien de l’Université de Nice Sophia-Antipolis. 
Malgré ses charges, Sandra Garbarino reste attentive aux autres et fait preuve d’une disponibilité 
appréciée de la collectivité. 

La clarté dans l’exposé inaugural clair, progressif, les qualités d’élocution, de présentation de 
la candidate ainsi que ses réponses constructives orientent positivement la soutenance de la thèse. 
Le directeur de recherche renouvelle son estime et formule des vœux pour la continuation du 
parcours vers un avenir fécond. 

 
                               A Nice, le 15 mai 2004 

                                                                         
Arlette Chemain 

 
*** 

 
Le Professeur Luigi Surdich de l’Université de Gênes prend ensuite la parole en ces termes. 
 
 

Professeur Luigi SURDICH – Università degli Studi di Genova 
 

M. Luigi Surdich, co-directeur de la thèse, se définit comme un observateur attentif de 
l'évolution et du parcours de S. Garbarino. Il apprécie la recherche menée à bien et se félicite avec 
la candidate qui a su travailler d’une manière indépendante et brillante. Il reconnaît les qualités du 
travail. Il s'associe aux compliments exprimés par son homologue à Nice et approuve les analyses 
qu'il a entendues en ouverture de cette séance orale. Il ajoute que le travail de Mlle Garbarino 
ouvre de nouvelles perspectives dans le domaine de l’étude de la fortune de Calvino en France. 

 
Le professeur de l’Université de Gênes remarque l’étendue du travail de recherche. La thèse 

de S. Garbarino met en valeur judicieusement des auteurs et des traducteurs contemporains. À la 
base de l’étude se situe la rencontre entre deux civilisations, l’italienne et la française, mises en 
relation par deux traducteurs ayant des expériences et des sensibilités hétérogènes. La thèse 
analyse les traductions et les retraductions des œuvres principales de Calvino par Jean Thibaudeau, 
écrivain, et par Jean-Paul Manganaro, traducteur professionnel.  

La candidate observe d’abord la transposition des recueils Les Villes invisibles et La Route de 
San Giovanni en effectuant, avant toute analyse traductologique, l’état de la critique italienne et 
française au sujet des deux ouvrages en question. Le choix des Villes invisibles permet par ailleurs 
à Mlle Garbarino de comparer le travail du traducteur à l’expérience de la création calvinienne. 
Elle passe ensuite à Collection de sable et au Château des destins croisés, œuvres qui mettent en 
lumière la manière dont deux personnalités ont donné deux versions différentes d’un même 
ouvrage.  

La maîtrise de la langue française dont la candidate fait preuve lui permet d’analyser d’une 
manière approfondie et minutieuse les choix des traducteurs calviniens et de Calvino lui-même 
qui, dans le cas du Château des destins croisés, opère, d’après S. Garbarino, non pas une 
retraduction de son recueil mais une véritable réécriture. A ce sujet, M. Surdich souligne 
l’importance de la lecture du Roland Furieux sur l’écriture et la réécriture du recueil par Calvino et 
évoque la tendance des auteurs italiens à s’auto-traduire – il cite par exemple dans le cas d’Antonio 
Tabucchi, romancier et essayiste (Pereira prétend, Nocturne indien, Piazza d’Italia), traducteur de 
Pessoa, qui traduit lui-même ses propres ouvrages.  

M. Surdich rappelle également un autre écrivain contemporain représentant un aspect riche 
de la littérature italienne, originaire de la région transfrontalière, décédé à la fin du XXème siècle : 



Francesco Biamonti, auteur de L’Ange d’Avrigue, Attente sur la mer, Les paroles de la nuit et de 
Vent largue. Au sujet de ce dernier ouvrage, le professeur italien remarque qu’il a été traduit par 
Bernard Simeone, traducteur et écrivain dont la candidate insère une très belle lettre sur l’art de la 
traduction dans les Annexes de sa thèse.  

 M. Surdich remercie sa collègue et l'Université de Nice pour le suivi du travail et pour 
l'organisation de cette soutenance conduisant à l'obtention du Doctorat en Lettres. Il exprime sa 
satisfaction quant à une collaboration institutionnelle qui a permis cet aboutissement.  

 
Il donne un avis très favorable à l'obtention du diplôme avec mention et avec les avantages 

qui s'y rattachent : autorisation pour la publication du texte présenté, label européen attaché au 
diplôme, entre autres. 

 
 
                 A Gênes, le 15 mai 2004 

    
 Luigi Surdich 

 
*** 

 
Le Professeur Arnaldo Moroldo de l’Université de Nice intervient à son tour. 
 
 

Professeur Arnaldo MOROLDO – Université de Nice Sophia-Antipolis 
 
M. Moroldo commence par féliciter la candidate pour la qualité de sa recherche qui saura 

répondre à la curiosité des lecteurs de Calvino. Il s'attache d'abord à souligner la qualité formelle de 
cette thèse, très bien présentée, facile à consulter, admirablement illustrée, qui comporte 445 pages 
de texte (en 2 volumes). 

 
M. Moroldo ne veut pas s’attarder sur les imperfections qu'il a pu relever dans sa lecture; pour 

lui, c'est une thèse écrite dans une langue globalement correcte, surtout si l'on tient compte que la 
candidate n'est pas francophone au départ. Mais tout cela, à ses yeux, n'invalide en aucune façon la 
qualité de l'analyse, la bonté de la démonstration. Le titre de cette thèse, dans sa brièveté, peut 
surprendre, mais la curiosité du lecteur sera vite satisfaite. La candidate, dans son introduction, 
s'explique et annonce le cheminement qu'elle va suivre. Son travail est bien structuré, bien articulé, 
avec des conclusions partielles et des paragraphes-charnières qui assurent le continuum du discours. 
En fait, on peut dire que l'on est en présence de deux thèses. La première pourrait s'intituler: de la 
problématique de la traduction; et la seconde: le rôle de médiation des traducteurs dans le succès 
d'un auteur. M. Moroldo précise qu'il insistera surtout sur la première. 

 La candidate fait montre de toute sa compétence quand elle s'interroge sur la fonction de la 
traduction littéraire. Elle entre dans le débat, déjà ancien, instauré par les théoriciens de la 
traduction, par les 'professionnels' de la traduction: à savoir si l'on doit rester fidèle au sens ou à la 
forme, quand on est confronté au génie d'une autre langue. L’état de la question n'est peut-être pas 
exhaustif, mais la candidate trouve plusieurs occasions pour revenir sur les positions des théoriciens 
et des 'pratiquants' de la traduction, dans son approche contrastive (stylistique et lexico-
sémantique), de plusieurs traductions. Elle mettra en évidence les personnalités différentes des 
traducteurs: d'un côté Thibaudeau, écrivain, favorable à la dimension poétique du texte-source, 
opérant parfois au détriment du sens; de l'autre, Manganaro, universitaire, davantage respectueux de 
la sémantique du texte de Calvino. M. Moroldo fait quelques remarques de détail: il lui semble qu'il 
aurait été intéressant d'insister davantage sur certains concepts linguistiques : l’hypertexte qui 
permet de valider la présence de notes dans la traduction, les différents registres et codes de langue, 



autre grande difficulté pour les apprentis traducteurs. Mais la candidate par son analyse contrastive 
passe en revue les problèmes majeurs de la traduction. C'est pour elle l'occasion de caractériser la 
prose de Calvino: la précision, la structure paratactique de la phrase, le rythme surtout et la 
répétition des mots pour la mélodie du texte. Dans le chapitre consacré à l'analyse sémantique, la 
candidate met l'accent sur la difficulté de traduire les termes dialectaux (comment préserver la 
couleur locale) et les néologismes. La candidate donne la preuve de ses qualités de chercheur, dans 
l'analyse des cinq textes disparates 'autobiographiques'. Les remarques linguistiques préliminaires, 
les avis divergents des professionnels, éclairent son analyse contrastive. 

Les différents éléments qui composent cette mosaïque qu'est la traduction, se mettent en place 
patiemment à travers les remarques de la candidate qui nous livre peu à peu sa propre théorie, 
nourrie des réflexions 'traductologiques', étayées par une analyse contrastive des textes de Calvino: 
il en est ainsi de la traduction d'un même article, à dix ans d'intervalle, où elle procède à une analyse 
syntaxique, phonique et rythmique, puis lexico-sémantique. M. Moroldo interroge Mme Garbarino 
sur les raisons qui pourraient expliquer les oublis de la traduction de Thibaudeau (p.216). Il se 
félicite par ailleurs que la candidate porte une attention toute particulière aux transgressions 
sémantiques. Il avoue avoir particulièrement apprécié les pages consacrées aux interventions de 
Calvino sur la traduction des Destins croisés, interventions focalisées sur la recherche de la légèreté 
et de la rapidité (p. 270), sur la simplification, soustraction, aboutissant à une réécriture du texte-
source. La candidate met en exergue l'attitude très exigeante de l'auteur devant la traduction, son 
attention au rythme qui lui apparaît comme la dimension fondamentale. A travers sa 
correspondance, on perçoit la position -à la limite- paradoxale de Calvino, très satisfait de la 
traduction en allemand, alors qu'il avoue ne pas parler cette langue. Ses propos contribuent à définir 
ce que doit être une bonne traduction "una prosa che si legge come fosse stata pensata e scritta 
direttamente in italiano" (p. 316) quand il s'agit de traduire Queneau. M. Moroldo souscrit à cette 
opinion, tout en reconnaissant la difficulté qu'il y a à traduire les expressions idiomatiques, les 
métaphores, le recours au dialecte. 

La troisième partie de cette recherche pourrait constituer une thèse en soi. Elle comporte la 
présentation des deux traducteurs majeurs, à travers l'étude de leurs activités personnelles, leur 
travail de traduction et leur contribution à faire connaître Calvino en France. Le pari est intéressant: 
comment mesurer le succès d'un auteur étranger par les traductions, par les prises de parole d'un 
public hétérogène, mais animé d'une même admiration, par les articles et essais critiques ? 

La candidate montre bien quel est le rôle de médiation du traducteur: il assure une part du 
succès de Calvino auprès des lecteurs francophones, et ce, grâce aussi, à sa personnalité. 

M. Moroldo rappelle encore que la recherche de Mme Garbarino est bien articulée, que sa 
démonstration est convaincante. Il précise que son travail se termine par la présentation en annexe 
du texte des Tarocchi (FM Ricci), de Il castello dei destini incrociati et de leurs traductions, des 
retranscriptions des émissions radiophoniques consacrées à I. Calvino, de la correspondance de la 
candidate avec les traducteurs lettres importantes pour cerner la position du traducteur face aux 
problèmes de la traduction. 

 
En conclusion, M. Moroldo termine en soulignant que la candidate a fait preuve, dans cette 

thèse, de grandes qualités d'analyse et de compétence dans les deux langues; qu'elle a toutes les 
qualités requises pour être un bon chercheur universitaire; il ajoute que son travail mérite le respect, 
car son analyse contrastive démonte les mécanismes essentiels de la traduction sans vouloir 
parvenir à une nouvelle théorisation. 

     
À Nice, le 15 mai 2004 

 
Arnaldo Moroldo 

 
*** 

 



Le Professeur Ida Merello de l’Université de Gênes poursuit. 
 
 

Professeur Ida MERELLO – Università degli Studi di Genova 
 
Le bilinguisme parfait de Mlle Garbarino lui a permis de mener à bien une thèse qui se 

qualifie aussi bien par la descente en profondeur dans les détails et les problèmes de la traduction 
des textes d’Italo Calvino que par la remarquable connaissance des théories sur ce sujet. Son travail 
se fonde non seulement sur les œuvres de cet auteur qu’elle a choisi d’étudier (Les Villes invisibles, 
La route de San Giovanni, la « Collection des sables », Les Destins croisés du château), et dont elle 
fournit au début une bonne mise à jour des repères critiques, mais aussi sur les écrits théoriques des 
traducteurs, Thibaudeau et Manganaro, qui peuvent nous aider à éclaircir leurs choix.  

Elle consacre à Thibaudeau et Manganaro aussi les deux derniers chapitres de sa thèse.  Son 
analyse textuelle, qui se déroule presque mot à mot, fait émerger les difficultés d’ordre phonétique,  
rythmique, linguistique qu’ils ont rencontrées et toutes les solutions adoptées. La maîtrise totale des 
deux langues permet à Mlle Garbarino de juger tout choix, donc de mettre en relief soit les 
inexactitudes soit les véritables fautes de compréhension qu’elle perçoit immédiatement. Elle 
remarque aussi les dettes que Calvino reconnaît avoir contractées avec la langue de Baudelaire et, 
tout enracinant très bien son auteur dans le « terroir » ligurien, elle en relève les préciosités, les 
archaïsmes et les néologismes. La comparaison entre les traductions de Thibaudeau et celles de 
Manganaro lui permet de mieux comprendre les prix et les limites des textes, d’autant plus que 
Calvino lui-même vient corriger la traduction du Château de Thibaudeau pour y introduire d’autres 
effets de style.  

Les conclusions de la thèse relancent plutôt les questions fondamentales qui concernent la 
traduction, et  qui peuvent se résumer dans le choix entre l’esprit et la lettre : correctement, Mlle 
Garbarino ne prend pas position : en fait elle ne peut que présenter deux profils de traducteurs 
différents, dont la différente sensibilité interagit avec le texte de Calvino, produisant une œuvre qui 
reste la leur. 

 
 
Je donne un avis favorable à l’obtention du Doctorat avec mention. 
 

À Gênes, le 15 mai 2004 
 

Ida Merello 
 

*** 
 
Le Professeur Stefano Verdino de l’Université de Vérone intervient en langue italienne. 
 
 
Professeur Stefano VERDINO – Università degli Studi di Verona 
 

 Il lavoro di Sandra Garbarino De la traduction – J. Thibaudeau et J-P Manganaro médiateurs 
d’Italo Calvino prende in esame l’attività di Thibaudeau e Manganaro come traduttori importanti di 
Italo Calvino all’interno di un vastissimo scenario in cui entrano in gioco più problematiche e punti 
di vista: questioni relative alla teoria della traduzione, analisi e discussioni con l’ampia gamma della 
critica calviniana, osservazioni sulla lingua di Calvino, riscontri variantistici su alcuni testi di 
Calvino (in particolare sulle stesure di La collezione di sabbia e Il castello dei destini incrociati). 

L’argomento è decisamente interessante ed è stato affrontato dalla studiosa con buona 
capacità di strutturazione nelle varie parti in cui è costruita la tesi, in un percorso dagli aspetti 



teorici all’apparato documentario. La scrittura è chiara, con capacità analitiche e fluidità di 
espressione. 

L’analisi della traduzione delle Città invisibili da parte di Thibaudeau è condotta con un 
monitoraggio costante sulle tipologie delle scelte traduttorie ed evidenzia il ruolo di co-autore del 
Thibaudeau, teso ad una sorta di appropriazione della scrittura calviniana, peraltro consentanea con 
la chiarezza della lingua francese, come la Garbarino ben dimostra: suggestivi sono al riguardo le 
ipotesi di una sintonia con la tradizione simbolista per quanto attiene al ritmo, al suono e al silenzio 
nel testo. 

La traduzione del Manganaro è relativa a La strada di S. Giovanni, un libro che la Garbarino 
ritiene sintatticamente più italiano, ovvero più ipotattico e con ampi e complessi periodi rispetto 
all’esempio precedente. L’atteggiamento di Manganaro è di un traduttore professionista, molto 
rispettoso sia dell’autore, sia della lingua di arrivo, in tal mondo si giustificano le note a espressioni 
ritenute intraducibili (ad esempio netturbini; ma giustamente la Garbarino riscontra l’inadeguata 
resa con “pièces” delle tipiche fasce liguri, termine che più opportunamente sarebbe stato da 
considerarsi tra gli traducibili). 

Successivamente la studiosa mette al paragone Thibaudeau e Manganaro sullo stesso testo 
tradotto (l’articolo La collezione di sabbia), evidenziandone la diversa strategia: il primo porta il 
lettore all’incontro con lo scrittore; il secondo porta lo scrittore all’incontro del lettore. 

Molto interessante è il caso del già citato Castello, per il quale la Garbarino analizza l’attività 
di Calvino stesso nel ’76 come revisore della traduzione di Thibaudeau, dimostrando con prove 
testuali i margini di una riscrittura del testo da parte dell’autore per una maggior efficacia nella 
lingua francese. 

Molto importanti ed utili risultano gli apparati della tesi che comprendono: un profilo di storia 
delle traduzioni francesi di Calvino, l’esposizione dell’attività letteraria complessiva di Thibaudeau 
e Manganaro; l’edizione con testo a fronte delle sue stesure italiane del Castello e delle sue due 
traduzioni francese  (la prima di Thibaudeau e la seconda con gli interventi autoriali di Calvino); le 
interviste inedite con i due citati traduttori e con Mario Fusco; la trascrizione di cinque trasmissioni 
radiofoniche di incontro tra Thibaudeau e Calvino, una selezione di interventi critici francesi su 
Calvino, la corrispondenza con i traduttori e una ricca bibliografia.  

Il parere è pertanto favorevole per l’ottenimento del Dottorato con la votazione massima e la 
dignità di stampa. 

  
 

Verona, 15 maggio 2004 
 

Stefano Verdino 
 
 

Le Professeur Ossola du Collège de France à Paris prend la parole pour donner sa propre 
évaluation et conclure la séance. 

 
*** 

 
Professeur Carlo OSSOLA – Collège de France 
 
M. Carlo Ossola exprime son remerciement le plus sincère pour avoir été associé à la discussion de 
cette thèse dont les qualités de richesse, de précision, de finesse dans l'analyse stylistique et 
linguistique du corpus des oeuvres de Calvino et de ses traducteurs ont été mises en valeur par le 
directeur de thèse et par tous les membres du jury. 
M. Ossola félicite la candidate pour sa fidélité à Calvino : souvent suivre la démarche des 
traducteurs c'est aussi s'éloigner un petit peu du texte qui est la matrice d'où surgissent les versions, 
les chemins de la parole vers d'autres langues et d'autres civilisation. Suivre un traducteur, c'est se 



mettre en marche avec lui et -à la fin du parcours- on a souvent l'impression d'avoir abandonné le 
texte d'origine qui est devenu petit à petit le prétexte d'un discours 'd'ailleurs'. Tout au contraire, la 
candidate a su créer des zones de tension où la création littéraire, sollicitée par l'interprétation du 
traducteur, montre la richesse de son 'possible'. 
Elle a choisi, parmi les traducteurs de Calvino, deux personnalités - Jean Thibaudeau et Jean-Paul 
Manganaro- dont les choix de style -que la candidate examine en déployant une variété 
d'instruments d'analyse toujours bien maîtrisée- divergent dans une fidélité pourtant constante à 
l'oeuvre de l'auteur italien. A la fin de la lecture de cette thèse passionnante, si l'on devait choisir, il 
faudrait conclure avec l'argument paradoxal de Calvino dans ses Villes invisibles (traduction 
Thibaudeau): « Sur le rapport mystérieux entre deux éléments aussi différents que le tapis et la ville, 
on interrogea un oracle. L'un des deux -telle fut la réponse,- a la forme que les dieux donnèrent au 
ciel étoilé et aux orbites sur lesquelles tournent les mondes ; l'autre est un reflet approximatif, 
comme toute oeuvre humaine » (Les villes et le ciel. 1). Or, dans ce type de thèse consacrées aux 
traductions, on a souvent l'impression d'assister au tissage d'un tapis, quand le chantier d'une ville 
entière attendrait le candidat ; ou bien de se promener dans une ville sans un projet, un dessin, une 
entrée, une sortie, des monuments, un centre. Cette thèse, en revanche, porte bien le nom que 
l'apologue de Calvino confie à la ville d'Eudoxie, ville en même temps -selon le grec- de « bonne 
réputation » et de « bon jugement » qui demande et obtient donc notre « consentement ». 

La candidate nous a fourni le portrait exemplaire d'un « classique en mouvement » : ce qu'elle 
trouve en comparant les stratégies des deux traducteurs pour adapter à la langue française le style de 
Calvino, en montrant les isomorphismes qui s'établissent, les décalages qui surgissent, pourrait bien 
–et c'est l'un des dons les plus importants de la recherche de Madame Garbarino- être appliqué à la 
poétique de l'auteur même, dans son oscillation, rigoureuse et passionnée, entre le « sable » et le « 
rocher », la modulation et la fixité, le définitif et la transition : « Il voit le monde continuer, en dépit 
de tout, à exposer les cimes rocheuses de sa nature indifférente au destin de l'humanité, sa dure 
substance irréductible à toute assimilation humaine... Il voit les formes selon lesquelles le sable 
humain s'agrège et tend à se disposer, lignes en mouvement, dessins qui combinent la régularité et 
la fluidité, comme les traces rectilignes ou circulaires du râteau... Et, entre l'humanité-sable et le 
monde-rocher, il a l'intuition d'une harmonie possible comme entre deux harmonies non 
homogènes: celle du non-humain, équilibre de forces qui semble ne répondre à aucun dessein: celle 
des structures humaines, qui aspire à la rationalité de compositions géométriques ou musicales, 
jamais figées... » (Le parterre de sable, in Palomar, traduction Manganaro). 

Au fil de pages élégantes, « qui combinent la régularité et la fluidité », la candidate a su nous 
restituer un chapitre essentiel de la réception de Calvino et, en même temps, des raisons profondes 
de sa poétique. 
M. Ossola se félicite vivement avec la candidate et son directeur de thèse pour ce travail si mûr et si 
réussi. 

 
Après avoir formulé son analyse et son jugement, en prenant en considération les réponses 

pertinentes de la candidate à chacun des intervenants, le Président invite le jury à se retirer pour 
délibérer. 

 
 

À Paris, le 15 mai 2004 
 

Carlo Ossola 
 
 

*** 
 
 



Après avoir  lu et entendu la candidate, après avoir délibéré, le jury décerne à Mlle Sandra 
Garbarino le titre de Docteur en Lettres, spécialisation Littérature Comparée, avec la Mention Très 
Honorable à l’unanimité et les félicitations du jury.  

L’autorisation de publication de la thèse est unanime.  
La soutenance ayant eu lieu dans deux langues européennes, la candidate ayant effectué un 

séjour Erasmus d’un an dans un pays transfrontalier, les jurés étant d’origine française et italienne, 
le Label Européen est demandé pour Sandra Garbarino. 

 
 

À Nice, le 15 mai 2004 
 

 
 

 




